
 

 

4  - Les articles partitifs : du, de la, de l’ +voyelle, de 
 
 
Henri IV et la poule au pot 
 

Un matin du début du XVIIᵉ siècle, Henri IV traversait 
les ruelles de Paris encore couvertes de brume. 
Autour de lui, il ne voyait que de la pauvreté, de la 
misère, de la fatigue, parfois de la colère sur les visages, 
de la saleté et du désordre dans les maisons, et surtout 
du vide dans beaucoup de marmites. 
Le roi, qui aimait la bonne nourriture et le bon vin, 
s’arrêta devant une chaumière d’où sortait de la fumée. 
Il frappa à la porte et trouva une femme qui préparait 
de la soupe avec de l’eau, des herbes, et seulement un 
peu de légumes. 
Henri IV demanda : 
- Pourquoi n’y a-t-il pas de viande dans votre soupe ? 
La femme répondit. 
- Sire, quand on n’a pas de fortune, on met du courage, mais 
cela ne remplace pas du poulet, de la sauce, et de bons légumes. 

 
 

Touché, le roi ressentit de la pitié pour son peuple. 
Il décida qu’il fallait du changement : il voulait que chaque 
famille de France ait de la chaleur, du pain et surtout de la 
viande de temps en temps. 
C’est ainsi qu'il lança la fameuse idée : 
- Je veux que dans chaque foyer français, on puisse mettre de la poule 
au pot, au moins une fois par semaine. 
Depuis ce jour, les historiens racontent que ce petit moment 
de compassion donna de l’espoir à tout un peuple. Et la 
poule au pos entra dans l’histoire. 

 
 

 
 

Les articles partitifs : du, de la, de l’ + voyelle, des (partitif), de (négatif) 

Quand la quantité n’est pas déterminée ou qu’elle est 
impossible à mesurer ou à compter.  
On les utilise également pour les noms abstraits. 

- Dans cette peinture il y a du rouge et du jaune. 
- Elle boit de l’eau et du vin. 
 

- Ils ont de la force et du courage. 
  

Les articles partitifs à la forme négative 
 
A la forme négative les articles partitifs, comme les articles 
indéfinis, se transforment en  « de » 

- Dans cette peinture il y n’a pas de rouge. 
- Elle ne boit pas d’eau. 
 

- Elle n’a jamais mangé de grenouilles. 
- Ils n’ont plus de force. 

  
 
Quand on utilise du, de la, de l’, de ou des (au sens partitif), on ne s’intéresse pas à compter, mesurer ou identifier 
précisément ce que l’on prend : on se contente de dire “ J’en prends une portion.” sans préciser combien. 
Si on plonge la main dans un tas de farine, ou un tas de sable, on ne ramène pas “une farine” ou “un sable”, on prélève 
une certaine quantité de cette farine ou de ce sable. 
Ainsi, comme son nom l’indique, l’article partitif indique une partie de quelque chose qu’on ne peut pas mesurer 
précisément. 
- Dans tous les gâteaux, il y a de la farine. 
- Sur toutes les plages, il y a du sable et de l’eau. 
 

L’article partitif parle aussi des qualités et des défauts qu’on ne saurait mesurer. 
- Cette femme a du courage et de la ténacité. 
- Nous avons du respect pour elle. 
 

Historiquement, on peut voir l’article partitif comme un enfant de la préposition “de”, la préposition qui indique un point 
de départ ou une provenance. “Il est parti de Marseille, mais avant, il venait d’Italie.” 

Combinée aux articles définis (le, la, l’) l’article prend une identité. 
En combinant les deux “de + le / la / l’ ”, la langue a progressivement créé un outil capable de dire : “ une certaine 
quantité provenant de … ” puis, par glissement, “une part indéterminée d’une matière ou d’une réalité indéterminée.” 
 

Le partitif a donc émergé comme une manière d’exprimer la prise partielle, la portion, la découpe indéterminées de 
matières ou d’affectes. 
 

- En Normandie, il y a de la pluie, du vent, du froid, de la chaleur et du soleil. En Afrique aussi, il y a de la pluie, du vent, du froid, 
de la chaleur et du soleil … mais pas dans les mêmes quantités. 
 
 



 

 

Attention à ne pas confondre ! 
 

Les articles partitifs “du, de la, de l’ ” et  la préposition “de” suivie des articles définis “ le, la, l’, les ” 
 

- Aujourd’hui, il y a du vent. 
- Ils font des signes aux passagers. 
 

Les articles indéfinis partitif “du, de la, de l’ ” indiquent 
une quantité et déterminent des COD. 
 

- Un chef d’état a du pouvoir. 
- Il fait de la gymnastique. (un peu) 

- Tout le monde parle du nouveau Président. (parler de …) 
- Elle s’occupe des comptes de l’entreprise. (s’occuper de …) 
 

La préposition “de” accompagnée des articles définis “ le, la, l’, 
les ” détermine des COI. 
On forme ainsi les articles définis contactés “du” (de le) en et 
“des” (de les). 
 

- C’est un ami des enfants. (C’est un ami “de les” enfants) 
- Il se désintéresse de la gymnastique. (se désintéresser de …) 

 


